
(rw/RK) − Apartir du 15
mai, larégularisationsera
entaméeofficiellement. On

a daignéinformerles
personnesconcernéesune
semaine àl'avance. Les
jalonssont posés: en

direction d'une procédure
sélective.

Mardi matin, à l'ASTI: devant
une salle bienremplie, desfonc-
tionnaires expliquent aux assis-
tant−e−s sociales et au personnel
des communes la procédure de
la régularisation. Les questions
se succèdent en cascade. Qu'en
est−il delagarantie bancaire que
les patrons doivent normale-
ment payer, quid dela préféren-
ce communautaire? On ne les
exigera pas. Quel sort est ré-
servé à ceux et celles qui pos-
sèdent un passeport péri mé? Il
faudra se tourner vers les am-
bassades− qui prennent souvent
leur temps. Et puis, la question
cruciale: les gens qui ont defaux
papiers, ont−ils une chance? Là,
M. Faber du ministère dutravail
est formel: ceux qui ont defaux
passeports seront exclus de la
procédure. Remous dans la sal-

le, des voix ti mides:
Mais il y en a beau-
coup...

Exigences
Mardi après−midi, à la
Chambre. La commis-
sion juridique entend
les ministres du tra-
vail et de la justice.
Les ministres sem-
blent irrités par l'ap-
proche des ONG et

des médias. "On nous taxe de
mauvaise volonté," dit un
François Biltgen outré. Trop in-
juste? Le travail d'information
du gouvernement, lui, a été dis-
cretjusqu'ici.
Mardi soir, au CLAE. La salle

est pleine à craquer. Cette fois−
ci, ce sont les concerné−e−s −
venant des quatrecoins du mon-
de− qui posent leurs questions.
M. Faber répond de nouveau.
Dès le début, il précise que les
demandeurs d'asile qui corres-
pondent aux critères ont déjà
reçu une lettre du ministère.
Déçus, plusieurs hommes quit-
tentlasalle. Mêmeréactionlors-
que le fonctionnaire clarifie la
question des faux papiers. Fran-
co Barrilozzi du CLAE insiste:
"Nombre de ces gens sont au
pays depuis des années, ont des
familles, ont fait des prêts pour
des maisons." Il n'ya pas de mi-
nistre présent pourjustifierl'ap-
prochegouvernementale.
Les passeports doivent être

ajoutés enoriginal audossier de
régularisation. Que leur arrive-
ra−t−il en cas de décision négati-
ve? La réponse n'est pas très
claire, sauf pour les faux passe-
ports: Ils ne seront plus rendus.
L'irritation des ministres paraît
dès lors peujustifiée. La procé-
dure derégularisationest unpa-
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Grüne Wochein Luxemburg
Für Luxemburgs Grüne steckt die europäische Agrarpo-
litik i n ei ner tiefen Krise. Das hätten vor allem die Le-
bensmittelskandalezu Tage gebracht. Allerdi ngs, so' Déi
Gréng' i n i hrem Grundsatzpapier "Luxemburg und die
europäische Agrarkrise –Augen zu und durch?", das sie
vergangenen Montag auf ei ner Pressekonferenz vorge-
stellt haben, liege auch hieri n die Chance für ei nen
grundlegenden Neuanfang. Das neue Agrargesetz sei je-
doch ei n Beweis dafür, dass Luxemburg die Agrarwende
eher ausbremsen als ankurbel n wolle.
Auch i n Sachen Natur− und Landschaftsschutz oder Le-
bensmittelkontrolle bekommt die Regierung durchwegs
schlechte Noten. Déi Gréng schlagen stattdessen ei n
Zehn−Punkte−Programmvor, i n demunter anderemeine
"i ntelli gentere Subventi onspolitik", die Schaffung ei nes
" modernen und transparenten Verbraucherschutzmini-
steri ums" und ei ne konsequente Förderung der bi ol ogi-
schen Landwirtschaft gefordert wird. Zudem lädt die
Partei zur "Grünen Woche" ei n: Am Mittwoch, den 16.
Mai (20 Uhr, Centre Culturel de Bonnevoie), spricht Dr.
Hans−Ulrich Gri mmin sei nemVortrag" Mundauf, Augen
zu" darüber, wie die Nahrungsmitteli ndustrie und die
Handelsketten i mmer mehr Ei nfl uss auf unser tägliches
Essen nehmen. "Bio für alle" ist das Thema eines Fach-
seminars für Kanti nen− und Großküchenbetrei ber
(Samstag, 19. Mai i m Centre sociétaire, Cents) und un-
ter demTitel "I st uns die Agrarwende grün?" werden am
Montag, den 21. Mai, i n Ettel brück, grüne PolitikerI nnen
und Bauernvertreter über die Agrarwende streiten.

Les ONGdisent non au commissaire Lamy
Hier, des associati onsissues delasociété civile de nom-
breux pays européens ont remis à Pascal Lamy, Com-
missaire Européen pour le Commerce, unelettre ouverte
dénonçant la positi on del' Uni on Européenne au sei n de
l' Organisati on Mondiale du Commerce (OMC) ainsi que
les prétendues"consultati ons" avecla société civile.
Lalettre, rédigée par des associati ons paysannes, éco-
logistes, de développement ou de défenses des Droits
humains, membres du réseau "De Seattle à Bruxelles",
est la réacti on à l'i nvitati on du commissaire Lamy
adresséeauxONGet auxgroupes de pressi on du monde
des affaires de bien vouloir assister à deux heures de
consultati ons publi ques à Bruxelles. Les associati ons
dénoncent la partialité des consultati ons organisées par
la Commissi on, car elles visent pl us à préciser les mo-
dalités d' un nouveau round de négociati ons, qu' àréelle-
ment permettre un large débat public sur desformes de
commerce, alternatives et durables. Il s contestentlefait
que la Commission Européenne ait établi un groupe de
contact particulier comprenant des organisations qui
font du lobbying pour favoriser lesi ntérêts des grandes
compagnies notamment celles del' agro−busi ness.
Pour les ONGla positi on de l' Uni on Européenne est un
désastre: "Si les préoccupati ons des pays en voie de
dével oppement ne sont pas prises en compte, le pro-
chai n sommet ministériel du Qatar en novembre pour-
rait devenir un second Seattle."

Lady Rosa
L' a.s. b.l. Lydia, regroupant huit organisati ons de fem-
mes, i nvite àla partici pati on au pi quet soutien pour l' ar-
tiste Sanja Ivekovic et à son oeuvre organisé di manche
le 20 mai à 13.30 heures devantl'i nstallati on"LadyRosa
of Luxemburg" Boulevard Roosevelt. Consécutivement
au piquet auralieu en présence del' artiste une présenta-
ti on des projets de SanjaIvekovic et Sylvie Bl ocher pour
le Casino Luxembourg.

GENPATENTIERUNG

Patentrezept: AbwartenEine endloseIrrfahrt: Die
Umsetzung der umstrittenen

EU−Direktivezur Paten-
tierungvon Lebewesen wird

über dasSommerloch
hinweg weitergeschoben.

rektive einigermaßen verteidigt
werden, der Teufel liegt in den
Nebensätzen des Gesetzestex-
tes, derreichlich Hintertürenfür
Wildwuchs in ethisch bedenkli-
chen Bereichen aufmacht. Doch
oberster Wächter über die ethi-
sche Lage der Nation ist nicht
der Wirtschaftsminister, son-
dern der Premier Jean−Claude
Juncker. Der hatte sich zur glei-
chen Zeit gerade als gesell-
schaftspolitischer Innovator
profilieren wollen. Was in Sa-
chen Euthanasie oder Pacs als
gewagt angesehen wurde, wäre
ihmin Sachen ethische Beden-
kengegenüber der Gentechnolo-
gie i mallgemeinen und der Pa-
tentierung von Lebewesen i m
besonderen von der Kirche und
seinen christlich−sozialen Ge-
folgsleuten sicherlich weniger
madiggemacht worden.

In Frankreich hat Präsident
Chirac bereits mehrfach in die
Debatte eingegriffen. Zuletzt An-
fang Februar, als er offiziell die
EU−Kommissionzur Revisionder
Direktive aufforderte. Nach län-
geremZögern kommt nun etwas
Bewegung in die Patentszene.
Zwar haben erst vier der 15 EU−
Länder die Direktive umgesetzt,
doch das Münchener Patentamt
setzt die Direktive mit vorausei-
lendem Gehorsamin die Praxis
um. War Luxemburgs vorige Re-
gierung noch i m Feld der Gen−
Skeptiker vorne mit dabei, wird

Minister Grethen die Nachhut
wohl erst verlassen wollen,
wenn sich ein einigermaßen
großes Ausreißerfeld vorge-
prescht haben wird.
Die parlamentarische Kom-

mission wird derweil ihre Kon-
sultationsreihe fortsetzen. Der
Vorsitzende Rippinger ist plötz-
lich umein Maximuman Dialog
besorgt, was ihn zwar ehrt, den
ParteikollegenGrethenjedochin
Rage bringt. Zum zweiten Mal
sollen nun die Verantwortlichen
des Patentamtes aus München
herbeizitiert werden, diesmal zu
einem kontroversen Gespräch
mit dem juristischen Spezialis-
ten Marc Elvinger und demkriti-
schen Genforscher Claude Mül-
ler. Auch die für die Direktive
verantwortlichen Vertreter der
EU−Kommission sollen eingela-
den werden.
Die Gefahr einer schnellen

Umsetzung der Direktive in
Luxemburgist also vorläufig ge-
bannt. Letztendlich wird die in-
ternationale Konstellation aus-
schlaggebend sein. Die französi-
sche Beharrlichkeit, der Aus-
gang der Wahlen in Italien, die
Haltung der schweigsamendeut-
schen Gesundheitsministerin,
und vielleicht der Einsatz des
Premiers Juncker? Gänzlich ver-
loren oder gewonnen ist der
Kampf gegen die Direktive noch
nicht.

(roga) − "Luxemburg darf die
EU−Patentdirektive nicht umset-
zen!" Gebetsmühlenartig wieder-
holt Greenpeace, i mKonzert mit
Drittwelt− und Kirchenorganisa-
tionen und den Grünen, die Auf-
forderung an Wirtschaftsminis-
ter Henri Grethen, dieEU−Direkti-
vezur Patentierungvonbiotech-
nologischen Erfindungen nicht
umzusetzen, dem formalen
Druck der Brüsseler Kommis-
sion zum Trotz. Zuletzt an die-
semDienstag vor demTagungs-
haus des zuständigen Parla-
mentsausschusses. Unter der
Begleitung von RTL−Kameras
wusste Martina Holbach die ver-
blüfften Politiker zur Rede zu

stellen. Der Aus-
schussvorsitzende

Jean−Paul Rippinger
ließ sich gar zube-
schwichtigenden

Äußerungen hinrei-
ßen. Wirtschaftsmini-
ster Grethen, der par
force nicht von einer
Umsetzung in "ver-
nünftigen" Zeiträumen
abrücken möchte,
wird es ihmsicher ge-
dankt haben.

Doch ist der Wirt-
schaftsminister eigent-
lichderrichtige Adres-
sat für Postkarten und
Mails aus der Green-
peace−Szene? Denn
technisch kann die Di-

aktuell2
ri risqué que ne peuvent courir
que ceux et celles dont le dos-
sier est solide comme béton. Ce-
la devient encore plus évident
lorsqu'on parle des patrons. Qui
parmi eux va témoigner en fa-
veur de ses salarié−e−s, qui des
concerné−e−s vaindiquer son pa-
tron qui sera alors contraint de
payer rétroactivement ses coti-
sations sociales?

Logiques
Les exigences du Gouverne-

ment ne paraissent pas toujours
trèslogiques: Contrairement aux
personnes qui sont venues avec
unvisatouristique, les étudiant−
e−s etles artistes decabaret sont
exclu−e−s d'office. Souvent aussi,
les situations individuelles
semblent difficiles à catégorier:
Quid de gens qui sont entrés
avec unvisad'étudiant, mais qui
travaillent depuis des années
déjà?
Mercredi matin: les ministres

du travail et de la justice don-
nent une conférence de presse−
ensemble avec des représen-
tants dupatronat, qui jusqu'ici a
élégamment contournéle débat.
M. Frieden définit encore une
fois cequ'il considèrecommeun
trouble à l'ordre public, qui
exclut d'office de la régularisa-
tion: vol, port d'arme prohibé
et... possession d'unfauxpasse−
port. Il semble n'y avoir aucune
nuance.


